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Nous avons perdu notre patrie! Qui peut se représenter toute la somme de souffrances

que signifient ces quelques mots? Notre patrie! La maison paternelle, dans laquelle
nous avons passé nos années d’enfance, heureux et insouciants; la ville, ou, plus tard,
nous avons travaillé et gagné notre pain; notre terre, héritage de nos parents et de nos
grands-parents; nos biens, fruit du travail de plusieurs générations. Les champs, les
foréts, les collines et les vallons, ce coin de pays que nous aimons et qui est le plus
beau du monde, faudra-t-il que jamais nous ne le revoyions? Et les tombes de nos bien-
aimés, dans le petit cimetiére du village, qui viendra les soigner et les fleurir, et qui

ira prier sur elles au Jour des Morts?

Josef T., Camp de réfugiés de H.
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